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LES ADIEUX DE Mne BOUIT

Cette charmuante femme oui, pendant six
mois, a fait les délices des Montréalais, nous
a quittés l'autre jour, probableient pour ne
plus revenir. Une foule d'admirateurss'taient
donné rendez-vous à l'Opéra, où elle devait
leur faire ses adieux dans Mignon. l'es
mnanifestationis dont elle a été l'objet, les
leurs jetées à ses pieds, les applaudisse-
ients qui l'ont saluée ont dû lii prouver

qu'en partlant elle allait laisser derrière elle
les plus doux souvenirs.

Ce n'est pas seulement l'artiste qu'on
aimait en Mue Bouit ; son amour du tra-
-ail, le désir qu'elle a toujours montré de

plaire au public et l'honnêteté de sa vie
privée avaient attiré bien des co-urs.

Et puis, v aurait il de l'exagération de
dire que cette cantatrice a développé son
talent à Montréal, qu'elle s'est révélée pre.
mière chanteuse pendant son séjour parmi
nous et que si, à son retour en Europe, elle
cueille des lauriers auxquels elle n'était pas
habituée, elle pourra (lire que notre ville
a étéle berceau de sa réputation d'artiste

Qu'était-elle au mois d'octobre dernier,
alors qu'elle lit ses débuts sur notre scène 
Une chanteuse légère qui n'avait jamais
esstyé d'autres rôles que ceux de l'opéret te,
tels que Mlle Nitouche, Olivette, etc. l
fallut les exigences dle lat direction (le notre
s-cêne françcaise, lat pénurie d'artistes dans
laquelle se trouve forcéient une entreprise
qui n'est encore qu'à sa périoide (le tâtonnie-
ments, pour faire violence à la modestie de
Mme Bouit et lui donner le courage dabor-
ler des partitions d'un ordre plus élevé. Elle

ne l'aurait jamais osé en Europe et d'ailleurs,
elle n'en aurait jamais eu l'occasion

La fortune, disaimet les Latins, aime les
audacieux." Tout en continuantàs'acquitter
(le ses devoirs quotidiens, Mure Bouit trouva
le tenps d'étudier les rôles difficiles le Mar-

g uerite, de Violetta et (le la Princesse Néméa
dans Sij'étais roi." Elle n'avait à peu près
personne pour guider son inexpérience ; mais
son instinct d'artiste la servit à ravir et l'on

sait avec quel talent elle interpréta ces rôles

dilliciles.

De siinple cantatrice d'opérette qu'elle
était à son arrivée, la voilà done devenue

artiste d'opéra-comique. Désormais, quelle

que soit la carrière qui s'ouvrira devant elle
en Europe, elle ne pourra jamais oublier que
sa transformation date de Montréal.

Ce qu'il y a (le particulier dans la popula-
rité que Mme Bouit avait conquise parmi
nous, c'est qu'elle n'était due à aucun de cS
moyens plusou moins charlatanesques aux

quels ont recours un si grand nombre de can
tatrices. Au lieu de se prodiguer dans un

certain milieu, <le faire appel à la presse pour
tenir son no1 en vedette devant le public,
d'aller dresser sa tente dans un de nos hôtels
fashionables où elle aurait été toujours en
vue d'une foule élégante, elle semliblait fuir la
publicité de la scène, elle s'enfuyait dans
l'obscurité le sa modeste demeure (le la rue
Nt-Cliarles-liorromée, où elle s'adonnait à ses
chères études et elle tie sortait de cette tran-
quille retraite que pour reparaitre au thélâtre
et conquérir de nouvelles couronines.

Quelques uns de nos confrères on t comm lihiis,
ce nous semble, une indiscrétion en parlant,
à iiots plus ou mîoins couverts, d'une espèce
de iésinitelligetce qui aurait éclaté, ci der-
nier lieu, entre -Mme Bouit et la direction
de l'opéra. Ce désaccord provenait, à ce
qu'il parait, d'une question le tinance et c'est
là, dans notre opinion, un côté de l'entreprise
du tléâtre français qui devrait échapper à
la eritique des journaux.

Sous le rapport les capitaux qui sut ris-
qués dans cette entreprise, celle-ci ressemible
à toutes les autres, et il nous semble bien iii.
juste que le public soit invité à intervenir
entre les directeurs d'un théâtre et des artis-
tes qui estiment leur concours à un taux plus
élevé que celui auuel les cotent les imîîpr es-
sarii. Il est regrettable, sans doute, que
Mine l3ouit n'ait pas pu s'arranger avec lau
directioivn mais nous ne saurions baiier
cette dernière d'avoir rejeté ses prtention,
ceux qui tiennent la bourse devant être les
seuls qui aient le droit de juger le l'opportu-
nité d'une dépense.

Quoi qu'il en soit de ces potins deeu
lisses qui n'auraient jamais û franchir le
seuil dlu théâtre, nious regrettons que M tue

outn'ait pas pu rester au Caîmdit pour K'

saison[ Prochaine et nous croyons pouvo'ir- lui
donner lassurance que, où qu'elle aille, les
Nontréalais recevront avec plaisir les nou-
velles des succès auxquels elle est appelév.

Nouvelles Diverses

-On n'apprendra pas sans plaisir (lue
Mlle Lapalie, une des plus brillantes élèves
<le -pruine, vient de gagner à un concours
musical un prix qui lui donne droit d'aller
suivre gratis un cours au conservatoire de
musique de Londres.Certainement, on ne peut
(lue louer la libéralité des riches Canadiens
(lui, ci criéant ces prix-là, ont voulu favoriser
le développement des études musicales daîns
le Dominion, et donner en même temps une
certaine importance au Conservatoire de
Londres. Mais on ie peut s'eunpêcher de
regretter que ces messieurs se soient proposé
deux objets dont le second parait être anta-
goniste au premier. De toutes les grandes
villes lu monde, en ellet, Londres est peu t.
ètre le centre le mloins favorable à l'étu le de
la musique. Uràce à ses imnienses richesses,
les musiciens <le tous les genres, -instrumen-
tistes, compositeurs, professeurs, eban te'urs,
-s'y rencontrent en foule .:iais pour, une
raison ou pour une autre, cette énorni capi-
tale n'a jamais pu se fait-e consiérer colte
un lieu favorable à l'étude de la musique.
Si l'on tient tant à faire voyager les jeunps

1 Canadions qui montrent les aptitudes excep-

tionnelles pui la iusique, quo n les envoi(!
à Milan,à Paris, à Dresde, ltrutxelles,à adill-
einint i, à N'ew- \ork et en cent, autres lieumî
pmlutôt qu'à Lonres. Nous apprenons, à ha
lernière heure, que Melle Lapailnie est sui
le point le parti- pour Londles.

Los noibreux amis que le jeune .1elhinî
rume, I Is du distii é violoni ste de cet.tie

vill, a lai sés au d<awghta, apprendrontl, tre
plaisir que ce jeune M oittréalais, qlui est albh
à lParis étudier d'tti anière spléialit lh-a
mnaladies des yeux, du nez, de la gori ge et
les oreilles, vient d'-i mri nolr niun é rht ef <le cliii-

que (lu ri t, Charles Alridi , l'éminint spéciât
liste (le d IL grande ville fraLnI<a ise. A vec soit
intelliguce pritmesautière. M. Pr'umiie se
trouve à présent eni position d'acquérir de
rares connaissances qui feront, le lui un tm
decin le grtand avenir, lorsqu'il reviendra à
son pays jiatal.

-Un dles meilleurs conservatoires d'li-
rope est celui <le Bruxelles. Pour en dotnieti
une preuve. i! sutli-a de dire que, le 10 dit
inois de février, le pofesseu (levaerit donna
à un <oncert le /i'Ie3il#/olfl de Wagner, et
que tous les artistes qui y figurèrent, -
instrumnîentisete et, chai eurs, - étaient des
v e ves du ionservaloire

-Les recetts de l'Opéra de Paris ont étt,
lau dermier d i*00,000. A ce prix, les
Parisienseont u l'opéra peidnît une dizaine
le iiois. Les New-Yorkais doivent tlépeisi-
plus lue cela pour avoir l'opéra pendant une
ingtaine le sois. Iuelques feuilles iitisi-

cales des IBtats Unis s'en plaignent et attri-
huent;cette alitrrence aux pix exothitants
que demandent les clanteurs pouI traverser
*Océati. "Illeureusenient, ajoutent nos con-

frères aniricains avec une nuance coimiiniiia-
n'en ser4pa:i toujouri m Noi

croyons que les Ameiam sont un peu dani
li-rretr. A ees 56000,000 de recettes, ils
aurtaienit 4il û aijou bei- la ýSuh '%etîtion iui-
<'ahIe que le ~'îîvn-ei.t .fîuîiîçais naccord<e
touis les, ans; à l*t'Oéra De plus , l'&'litice dle
Paris eýýt ine pi-opmi'été' natLiona;le et les

iuni-esa-îeni onît l'usag-e saiis paer (lv
loyer-. C'est là une dépense considériable en
moins. ný New York, la diî-ention loit pliyer
le loyer et ne reçoit aucun subside duttgoî-
ve"-nel'.enl, ; ce sotit les amui is di l10 'entrepiise
(lui doivent être prêts I laider <le loutr
bourse. Quant aux cîhantteurs, il est vrai
îu'ils demandent des traitenents exagérs:

mais on ne peut gière s'att endre à ce qu'un
artiste s'expose a des v'ar'iations le cllai,
lui peuvent lui fair-(! perdre la voix eni huit

jouiS, as <lem r- des com petnsations.

-M 1b1- M ai-clte<i a céléb--1, le muois derimer,
le loe iversaire le ses débuts' contintu
proifessur de elittit. Si toutes les grandes
artite dori t. la, vu Oix a été culti par- ce Li
célèbre mitr-es-s de I chntit se sont rappelées
a son souvenir ce jotr-la, elle a li recevoir-
des lettres de toutes les parties de la terre.

-Que de himes les daimies liu mlionlde
riclie ile Chiinrgi iln %,ont-elles pas verser!
.Jenii <-t, M'Ilotiuar-l de teslé n viendrot
pas, l' iiu n-chaie, chm'ner leurs oreilles.
lls sont etngaîgés à clanttter au festival de
>.Ivreuth, où iatur-ellement Jean tiendra le

premieî iôle.

- Place aux daimies !' L réhabilitatin
<le lit feiî n te se fait lans toUtes les carrières.
)IL vielt de produire à l'Opéra le Paris La
Aouotuyne r grand opéra on quatre
actes de Melle Augusta Rolnes. Le neiî-
leu-s cI'itiquîes <le la capitale dle l'rancie en
disent le plus grand bien.


